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L'OIRIRE SOCIAL.

en grande p'ompe chercher le pain et le vis, dépi-
ses sur le petit Autel. C'est pour reppeler aux fidé -
les que J. C., le vrai Pain de vie, e-t n6 à 3etlhlèei
qni, comme on le sait, veut dire .Uni.on du pain.
La procession autour de P!Eglise signifie la vie du
Swveur ; et le Grand Autel représente le Calvaire
Où il s'immole pour l'amour des pûcheur4.

Rendu à l'Autel, le Prêtre fait des oblations, prie
pour les vivans et les morts, dit la Préface à la fin
de laquelle il invite les Anges à chanter avec lui
Trisagion. Il récite le Canon à vois basse,
et l'élève à la Consëcration. Pais il fait niention
des mystères de J. C. et le diacre invite le peuple à
invoquer le St. Esprit, pour qu'il deseende sur les
Fidèles et sur les dons, qui sont offerts à la Divine
Majesté. Le prêtre prie pour le Pape, les Evêques,
les Prêtres, pour lui-même, pour les besoins pu-
blice, pour la paix et pour les bienfaiteurs de l'E-
glise. Il fait mémoire de la Glorieuse Vierge Ma-
rie et de tous les Saints. Il prie de nouveau pour
les morts. Il rompt le pain sacré, et en met une
particule dans le calice ; et, élevant 'auitre portion
sur la patène, il se tourne vers le peuple et lit lui
fait adorer. Le Diacre avertit dle se préparer à la
communion, disant la prière qu'on appelle catho-
lique. Le prêtre dit l'Oraison Dominica!e alter-
nativement avec le peuple ; et, anprè que!que.
nitres prières, l'on fait la communion. La plupart
de ces prières se récitent en chantant ; et le ser-
vant y répond sur le meme ton qui est tout-à-liit
monotone.

Le tableau général, que nous veîrnons d'fîquis.er rapido-
ment, suiTit pour faire connattre la Litirrie ancienne, qie
suit le R. P. Flavianus à sa Messe, et inspirer aux assistans
une profonde vénération pour les augustes cérénmaics qu'il
emploie dans cette grande action. 1iz\s guques o'bsC rl--
tions vont rendre raison de cet:e diversité de Liturgies dans
des E-glises qui ont la même foi, et reconnaissent. !e même
Pasteur Suprême de la Ste. Eglise Romaine.

Les Apôtres, en se dispersant pour jaire enteî.re à Pu:i-
vers entierla bonne nouvelle de 11Evangile. reicoitrúre<nt
des peuples bien différents les uns des au:res. La mi'me sa-
gesse qui leur avait inspiré, dans le Concile de Jériusalem,
l. déicret qui maintenait un point de la Loi .Uosaîque. qui
était purement rérémonial, pour ne pa éloigner les ifiis de
l'Eglise, leur fit un devoir de respecter les habitud es
peuples gentils dans tout ce qui ne touchait poiit à la foi.
Et même ils adaptèrent les cérémonies du culte reliziux aux
idées etaux caracteres de ces peuples, pour lis périérîr de
respect et de crainte pour le Dieu Créateur du CLi et de la
terre. Car, pour les uns, la meilleure manière dePor.trer sa
vénération envers le Seigneur était de le prier à genoux;
pourd'autres, ce ne pouvait être qu'en se prosternait jils-
qià terre.

Voilà ce qui explique les différents usages. qui sc remllar-
quent dans les liturgies Catholiques. Ainsi. les Latin- p-ient
Dieu à genoux et découverts, parceque, dans les mours des
occidentaux, c'est le meilleur moyen d'honorer la divinité.
Les Grecs,au contraire, prient debout et couverts, par-nine.
dans les habitudes des Orientaux, on témoigne par là plus de
respect à l'Etre Suprême. Ils s'agenouillent :t se découvrent
cependant à l'Elévation, et aussi pendant que Pon porte à
l'Autel le Pain et le Vin du sacrifice. C'est pour irniter les
Bienheureux qui, debout, et les couronnes en tête, au piel du
trône de Dieu, fléchissent les genoux et déposent leurs cou-
ronnes pour chanter certains cantiques.

Toutes cescérémonies, ainsi varié.s, prouvent donc que
les Apôtres, sous l'inspiration du St. Esprit, se sont conior-
més au génie des peuples pour leur inculquer les vérités de
la Religion.

Mais, tout en admirant la sagesse de l'Eglise , lui sait si
bien sefaireaux habitudes des peuples, pour les gagner à
Dieu, n'est-on pas frappé de l'unitéde la foi, qui perre et bril-
le à travers les voiles de tant de liturgies différentes. Ces en-
veloppes si variés cachent soigneusement le flambeau de la foi
antique, et cela pour que le souffle d'aucun siècle ne puisse
l'éteindre. Car, évidemment, cesliturgies attestent que par-
tout, dans tous les âges et dans tous les pays " on use d'orne-

mens et de vases sacrés ; oui fait des erocessions Religieu-
ses ; on adore l'Eucharistie, qui renferme J. C. tout en-

"tier, caché sous de faibles élément, qui ie sont que les ap-
" parences du Pain et du Vii ; ut invoque la B. Vierge Mla-

rie, Mòre de Dieu ; on prie les Anges et les Saintdte nroues
secourir; on croit au Purgatoire et à l'efleacité de la prié-

.. re, l'aite pour le soulagement des imes qui y sont détenues ;
oi vélière:es Ste. lfaIes;qui nous reproseitent les augmi, -
les mystères de la Religion ; on fait le signe de la croix,

- etc. etc.
Que l'on se donne la peine de faire attention (ue ce sont tou-

tes les liturgies din 3onide Calholique, qui s'accordent piarfai-
teuent sur toils ces points. C'est la preuve claire et coivinuu-
quante que du Levant au Couchant l'on croit fermement tous
ce, dogmes. Ce qu'il y a de plus coil, uant elcore, c'est qu.
les hérétiques et schiisiatiqî>uesde l'Orient, sép:'rés de la Ci'um-
munion Romaine depuis l, 4e et le 5r sierlîs, suis cnt lei rué-
mires liturgies que les Catholiques. La )'ruc(sion du F Es-
prit et quelques autres points constituent tout ce ci <;uni il,
ditTèrent de nous. Il faut donc que les AIuotres. ci leur pié-
chant la foi, leur aient enseigné les mêmes vérités qu'eau-
gne aujourd'hui lEglisc Catholiqîue'. Voilà assuriéieit ceil ue
tout esprit droit ie peut manq urer de ronctlure ; et voilà au.s
comment nos cérémonies nous instruisent des profonds m5vie-
res de la Religion. La Mîlesse di IL. P. Flavianus, avec res
Rites si difTérents des nôtre's, est donc un sujet de graneit édi-
ficationl pour tous les assistans.

Ce bon1) 'ére prie pour tous les bientaiteuirs de l'é;:Ue îe
culée du .Mozt-Lilaniii, en faveur de laqpelle il i int réetuner
les s eou rs de la chalité du mionde catholique. Nul doute que
l'.muine qui lui sera faite, portera de meilleurs fruits que
tout cet argent dont oit paie si follement le spectarle de e
frivoles et souvcnt Fcandaleises. Les vrais clirétieiii ailler.
mileux conomiser lears revenus pour dle lnines -v îrs, ; ••

Ilse doincr le plaisir le voir danser u lalad. et d'.n r
chimter une conédiennic. l'lus tard '' on recoinmaiitra l' b.

à st'str l .

Le Rxevd. Ptre Jira sa nesec' demain matin à
PHôte.D eu, à sept hîeuîres. Il v sera fiu '.
col!cte.

EL UTAT 10-N.

.r. le Rî'i:stcur,
Dans notre pays et le terrpQ où nous vivnrin, touit

ce qui peut avoir rapport à léducatîion du peph'.,
inérite une pari à l'attention publiquies, et dans cette
vue, je vous prie d'inîsérer ces quelques lifnes dans
votre Jourial, faibles éloges düs aux généreux liabi-
tants de la Paroisse St. Thomas qui de'pui4 bien long-
temps. se sont distingués par leur nubes efforts poir

la belle came de l'education.
Depuis cin- ans surtouu,on a vu 'élever danî ceti

pa roi-e sou les auspices du Rév. M. Beaihie'n. le
curé, un bel édifice ou11 aujourd'iui près de Ceux
cent«s cnfa ntî reçoivent leur éduration sois !n direc-
tion des Frac de la Doctrine ('ritùnneî: et cett'

éduc['atlm, je le ccitific ait teilleur de mon jugemnt,
est la mueileu re et la mieux ada ptée ux e-oins dt
la n-ase de la popiuation que j'ai jamais vu don-
ner dans aucune le nos imrisîons dtldutcation primai-
re en ce pays. L'examen qui y a eu l'eu dais l' mrois
dernier, oùt à part d'un grand nombre de clasaes qui
ont paru aver. un succés remarquabl' sur les diflï-
rentes branches île grammaire, de calcul, île géogra..
phie, de cosmographie et d'itoire, près de 'oxante
jeunes enfants répondirent avec précision et exacti-
tude aux questions difficiles de la grammnaire françai-
îe, remplirent de satisfaction et d'espérance les nain-
breux amis de l'éducation qui y assistaient,parmi les-
quels ont doit mentionner le Juge Duval. Si je men-
tionne cette classe, c'est que le nombre, la jeunesse
des enfants et la précision de leurs réponses m'ont
frappés par le sentiment d'avenir quis'y rattache.

Mais ce qu'il y a de plus remarquable dans cette
Institution, à part les progrès rapides et la con-
duite polie et chrétienne dcs enfants, c'est que les
science y sont adaptées mieux peut être que nul part
ailleurs aux vrais besoins du pays. On


